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On connaît tous le classique vieux flic à la retraite, au sixième sens
incroyable et que l'on revient chercher à l'occasion d'un enquête
particulièrement sensationnelle (voir Thomas Harris & Co.). Mais
là, John Verdon va plus loin en construisant un scénar vraiment
palpitant de bout en bout. Imagine une série de lettres dans la boîte:
la première contient une question et une petite enveloppe. La
question: "pense à un nombre entre 0 et 1000". Tu penses: "658".
Ouverture de la petite enveloppe: 658 est écrit sur un petit bout de
papelard ! A cet incroyable tour de passe-passe se succèdent des
lettres de plus en plus menaçantes, puis les cadavres s'empilent ça et
là. On remet donc en selle Dave Gurney, un ex-flic légendaire qui ne
tarde évidemment pas à faire ses preuves mais les meurtres, c'est
ballot, continuent...

Mêlant un récit minutieux et un rythme assez effréné, ce (premier !!)
bouquin met sur le carreau le polar traditionnel pour un moment. Peut-
être rien d'aussi cool depuis Le Parrain de Katmandou de John
Burdett même si chez Verdon le rythme tombe un peu en fin de course.
Les fanas de polars sauront néanmoins apprécier ce nouvel auteur qui
est désormais dans le collimateur de P. W. A. H. !!

Spéciale Ged-y-casse à Sandrine pour la trouvaille. 
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